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Avant-propos 
 

La mission présentée dans ce rapport de stage est à l’initiative du Conservatoire d’Espaces 
Naturels Nouvelle-Aquitaine, antenne de Billère. 
 
Le Conservatoire d’Espaces Naturels Nouvelle-Aquitaine (CEN NA) est une association de loi 1901 à but 
non lucratif. 
 
Les principales missions du CEN NA se présentent sous cinq axes : la connaissance, par la réalisation 
d’études permettant d’analyser les milieux naturels et les espèces ; La protection, en ayant recours à 
différents outils tels que la maîtrise foncière ou la convention de gestion ; La gestion par des opérations 
ayant pour but de maintenir la biodiversité ; La valorisation auprès de divers publics pour les sensibiliser 
à la nature et ses enjeux ; L’accompagnement pour la mise en œuvre de mesures compensatoires. 
 
Le CEN NA existe depuis 1992. Aujourd’hui, il gère 471 sites, dont 3 620 ha en propriété, 12 856 ha en 
convention de gestion et 1 367 ha en location. Le CEN NA est également en assistance technique sur 
38 543 ha. 
 
Pour permettre de mener à bien ses différentes missions, le CEN NA compte 117 salariés. L’association 
possède un conseil d’administration composé de membres divers de la société civile, de structures 
publiques (collectivités territoriales) et associatives (FNE, Sepanso…). Un conseil scientifique composé 
de spécialistes permet également d’assurer une gestion adaptée des sites. 
 
L’action de cette association permet d’avoir une cohérence dans la gestion des sites, en faisant le lien 
entre les enjeux écologiques, les acteurs et les institutions à l’échelle du territoire. 
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Introduction 
 
Les coteaux du nord-est des Pyrénées-Atlantiques abritent la plus forte concentration de pelouses 

sèches relictuelles du département (C., 2014). Ces milieux possèdent une biodiversité remarquable et 
rassemblent de nombreuses espèces faunistiques et floristiques rares ou protégées.  
 
Depuis plusieurs décennies, ces milieux subissent une déprise de l’élevage agricole entraînant un 
reboisement ou une transformation en grandes cultures. C’est pourquoi, dès 2016, le CEN Nouvelle-
Aquitaine a entrepris des actions de maîtrise d’usage et foncière, en partenariat avec la Communauté de 
communes Nord-Est Béarn, pour répondre à l’enjeu de conservation et de restauration de ces pelouses 
sèches. 
 
Le périmètre d’action représente aujourd’hui 280 ha de pelouses sèches classées Natura 2000, dont 98 
ha qui sont gérés par le CEN NA, soit environ 35%. 
 
La politique Natura 2000 est une démarche européenne issue de la directive Oiseaux et la directive 
Habitats. La démarche vise à créer un réseau de sites terrestres et marins pour préserver la biodiversité 
en tenant compte des problématiques économiques, culturelles et sociales. La France compte 1 
756 sites, dont 221 sites marins et mixtes, soit environ 20 000 000 d’hectares. Pour la gestion de chaque 
site, la mise en place d’un comité de pilotage (Copil) permet d’associer l’ensemble des acteurs tels que 
les élus, les agriculteurs, les forestiers, les associations … dans le but de maintenir les activités 
humaines tout en préservant les espèces et les habitats d’intérêt communautaire. La France a opté pour 
une gestion contractuelle et volontaire. Ainsi, chaque ayant droit peut participer à la mise en œuvre par la 
signature de chartes et contrat Natura 2000 (Office Français de la Biodiversité).  
 
Le CEN a également participé à la rédaction du Document d’Objectif (DocOb) par une convention 
d’application financière en tant qu’opérateur technique auprès de la Communauté de Communes du 
Nord-Est Béarn. Le DocOb du site Natura 2000 FR7200779 « Coteaux de Castetpugnon, de Cadillon et 
de Lembeye » a été finalisé en 2005. 
 
Les 98 ha de pelouses sèches gérés par le CEN NA sont répartis en vingt-cinq îlots sur la communauté 
de communes. Sur ce périmètre d’action, le CEN NA met en place des plans de gestion pluriannuels pour 
une durée de 5 à 10 ans. Le prochain plan de gestion en cours de rédaction dans lequel le présent travail 
s’insère sera établi pour la période 2023-2032.  

 

 

Figure 1 : Localisation des sites gérés par le CEN NA sur les coteaux de Lembeye 
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Les plans pluriannuels de gestion permettent de dresser un diagnostic écologique et socio-économique 
sur les sites pour ensuite proposer des actions de gestion et de restauration, telles que du 
débroussaillage ou de la mise en pâturage. 
 
À l’heure actuelle, trois plans de gestion ont été menés sur les coteaux de Lembeye, le premier de 2002 
à 2006, le second de 2007 à 2012 et le troisième de 2013 à 2017. Cependant, faute de financements, ce 
dernier plan de gestion n’a pas pu faire l’objet d’un bilan permettant son renouvellement sur cinq ans. Il a 
donc été reconduit de 2018 à 2022. 
 
Actuellement, un bilan de gestion est réalisé pour synthétiser les différentes opérations menées afin 
d’évaluer le niveau d’atteinte des objectifs initialement énoncés dans le plan de gestion 2013-2017. 
L’objectif de ce bilan est également de compléter et réactualiser les données écologiques des sites. C’est 
dans ce cadre que le CEN NA souhaite réactualiser la cartographie des habitats des sites gérés. Ces 
nouvelles données écologiques permettront de conclure le bilan de gestion et formuler de nouveaux 
objectifs de gestion conservatoire et de nouvelles actions pour le futur plan de gestion des pelouses 
sèches du coteau de Lembeye. 
 
L’enjeu de cette réactualisation de la cartographie des habitats est donc de représenter précisément les 
habitats et leur dynamique évolutive sur chaque site, optimisant ainsi les indicateurs de suivi. Par ce 
travail, l’évaluation de l’atteinte des objectifs ne prendra pas uniquement en compte le bilan des 
opérations de gestion, mais bien l’évolution de chaque végétation sur un site donné.  
 
Les sites de Lembeye gérés par le CEN NA intègrent le périmètre Natura 2000. De ce fait, le 
Conservatoire Botanique Nationale Sud-Atlantique (CBN SA) est missionné pour proposer un appui 
technique aux structures gestionnaires des sites Natura 2000 pour la réalisation des cartographies 
d’habitats. C’est dans ce cadre que le CBN SA accompagne le CEN NA pour la réactualisation de la 
cartographie des végétations. 
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1 Matériels et méthodes 
 

1.1 Typologie des végétations 
La détermination des habitats a été réalisée par la méthode de la phytosociologie sigmatiste. La 

phytosociologie est l’étude des communautés végétales qui repose sur des inventaires floristiques à 
partir desquels peuvent être mis en évidence des ensembles d’espèces végétales liées aux conditions 
abiotiques du milieu. La démarche s’effectue en plusieurs étapes : la typologie de végétation, puis la 
fonctionnalité du milieu étudié. 
La typologie des végétations vise donc à caractériser différentes entités de végétation homogènes. 

 

Ces entités de végétation sont des groupements uniformes qui permettent de dissocier le continuum de 
la couverture végétale. Les entités sont définies et observables sur le terrain par les relevés 
phytosociologiques puis confirmées par analyse phytosociologique. 
La typologie des végétations permet ensuite de caractériser la fonctionnalité du milieu étudié. En effet, 
l’objectif de cette méthode phytosociologique est de comprendre le lien évolutif entre les différentes 
végétations, permettant ainsi de mettre en évidence les séries de végétation présentent sur un site. Cette 
étude permet d’orienter les choix de gestion et de conservation des végétations d’intérêt majeur, en 
ciblant les moyens sur une partie de la série de végétation, pour arriver au résultat souhaité. De plus, 
cette méthode permet de réaliser un meilleur suivi spatio-temporel de l’évolution des habitats en fonction 
des orientations de gestion. 
 

1.1.1 Phase préparatoire 
Avant de réaliser la typologie des végétations, il est tout d’abord nécessaire d’analyser le site 

d’étude pour concevoir un plan de prospection.  
Cette phase préparatoire se réalise en trois étapes. 
 
Dans un premier temps, pour réaliser la pré cartographie des végétations, l’analyse par photo-
interprétation se base sur les photographies aériennes. Cette première étape permet, à l’aide du logiciel 
Qgis 3.10, de réaliser le détourage des végétations homogène sur l’ensemble du site d’étude. Une 
échelle cartographique de 1/5000e a été choisie pour le rendu de la cartographie de végétation, afin que 
les polygones soient visibles. Cette échelle a été utilisée pour toute restitution cartographique concernée 
par cette étude pour garder une cohérence en terme de faisabilité technique et de cohérence des 
résultats. 
 
Dans un second temps, l’analyse cartographique des facteurs écologiques du site est réalisée à l’aide de 
plusieurs fonds cartographiques tels que le SCAN 25, indiquant la pente et l’exposition des sites et le 
fond géologique, mettant en évidence le type sous-sol des sites. D’autres sources telles que l’inventaire 
des zones humides réalisés par l’Institut Adour, les zones de végétations de la Base de Données 
Topographiques, permettent d’y ajouter les informations telles que les zones humides, les réseaux 
hydrographiques, l’occupation du sol, les formations végétales… Le détourage des différentes conditions 
écologiques est également réalisé sur Qgis. 
 
Lorsque les deux étapes de photo-interprétation sont réalisées, l’ensemble du site d’étude est couvert par 
les informations contenues dans les deux couches vectorielles réalisées. Ce travail permet ensuite de 
visualiser correctement les différentes formations végétales présentes sur le site. 
 

Figure 2 : Schéma d’appréciation visuelle des entités de végétation homogènes, Guide de terrain pour la réalisation 
des relevés phytosociologiques 
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La troisième étape consiste à réaliser le plan d’échantillonnage des végétations. Pour cela, des points 
d’échantillonnage sont placés sur toutes les végétations présentes sur le site en plaçant des points 
d’échantillonnages sur chaque ensemble composé d’une formation végétale et d’une alliance de 
conditions abiotiques.   
 
Pour permettre une cohérence des résultats, les phytosociologues préconisent de réaliser, tant que faire 
se peut, au moins trois relevés par type physionomique de formation végétale ayant les mêmes 
conditions abiotiques.  
 
Le plan d’échantillonnage va permet par la suite de faciliter les prospections pour réaliser les relevés 
phytosociologiques des différentes végétations. 
 

1.1.2 Phase analytique de terrain 
 

Pour réaliser les relevés phytosociologiques sur un site, une prospection préliminaire permet en 
premier lieu de repérer à vue les groupements de végétation bien développés et distincts au point de vue 
physionomique, floristique et écologique. Cette observation permet de définir les individus d’association, 
c’est-à-dire les ensembles homogènes d’espèces réunies en station. Un relevé est donc réalisé sur 
chacun des individus d’association. Les zones de transition, c’est-à-dire les zones hétérogènes, sont 
composées d’espèces présentes sur des entités de végétation distinctes, il ne faut donc pas y réaliser de 
relevés. 
 

Une fois les individus d’association définis, 
les relevés peuvent être réalisés. Pour cela, on 
place un quadrat de 1 m² sur la zone la plus 
représentative de l’individu d’association. 
L’ensemble des espèces floristiques présentes 
sont identifiées. Ensuite, la surface du quadrat 
est doublée sur le même individu d’association, 
passant de 1 à 2 m². Parallèlement à cette étape, 
une courbe représentant la variation du nombre 
d’espèces en fonction de l’aire du relevé est 
tracée. Cette courbe, appelée « courbe aire-
espèce », permet de définir l’aire minimale du 
relevé. Cette aire minimale est atteinte lorsque la 
courbe marque un palier dans le nombre 
d’espèces. Le doublement de l’aire minimale 
s’arrête donc là. Dans le cas où la courbe 
redevient ascendante suite à un premier palier, 
cela signifie un changement d’individu 
d’association, l’aire minimale retenue sera donc 
la précédente.  

 
L’aire minimale est bien entendu variable en 
fonction du type de formation végétale. Certaines 
plus ou moins connues et prédéfinies sont 
présentées dans des études bibliographiques.  
La forme des relevés varie en fonction de la 
forme de l’individu d’association étudié.  
 

Lorsque l’aire minimale est définie, le relevé 
phytosociologique peut être réalisé. Ce relevé 
est un inventaire exhaustif des espèces végétales. Chaque espèce présente dans le quadrat se voit 
attribuer un coefficient semi-quantitatif d’abondance-dominance qui représente l’importance de son 
recouvrement spatiale. Ce recouvrement est estimé à partir de la projection au sol de la couverture 
foliaire. 
 
Les coefficients utilisés sont ceux établis par Josias Braun-Blanquet : 
 
5 : Nombre quelconque d’individus – recouvrement > 3/4 de la surface de référence.  
4 : Nombre recouvrement entre 1/2 et 3/4 (50–75% de la surface de référence.  
3 : Nombre recouvrement entre 1/4 et 1/2 (25–50% de la surface de référence.  
2 : Nombre recouvrement entre 1/20 et 1/4 (5–25% de la surface de référence.  

 

Figure 3 : schéma de détermination de l’aire minimale des 
quadrats de végétation et courbe aire-espèce, espaces-

naturels.fr 
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1 : Recouvrement < 1/20, ou individus dispersés à couvert jusqu’à1/20 (5%).  
+ : Peu d’individus, avec très faible recouvrement  
 
Certains sigles peuvent être utilisés comme “r” pour une espèce très rare et “i” pour un seul individu. 
 
Cependant, dans certains cas, la végétation s’articule sous forme de strates : arborescente >7 mètres, 
arbustive entre 1,5 et 3 mètres, herbacée entre 0,1 et 2 mètres, et muscinale entre 0 et 0,1 mètre. 
Dans ces cas-là, le coefficient d’abondance-dominance est attribué à chaque espèce présente dans une 
strate, et ce à toutes les strates présentes dans le relevé. 
 
Le bordereau d’inventaire phytosociologique (annexe 1) mis en place par le Conservatoire Botanique 
Nationale Sud-Atlantique est complété pour recueillir l’ensemble des données de chaque relevé. Il se 
divise en plusieurs parties : 

 
• Identifiant : nom(s) de l’organisme et programme, date du relevé, numéro et code photo ; le 

numéro de relevé suit une codification spécifique : l’année, le mois et le jour suivi des initiales de 
l’observateur, le numéro du relevé et enfin un « P » pour phytosociologique. 

 

• Localisation : département, commune, lieu-dit, coordonnées GPS ; 
 

• Informations stationnelles : topographie paysagère, pente de la station, exposition, altitude, 
texture, présence et pourcentage des éléments grossiers, type d’humus et épaisseur d’humus 
(m), richesse en matière organique, type de sol et profondeur, hydromorphie édaphique, niveau 
d’eau, fréquence d’immersion, écoulement de l’eau, roche mère, éclairement, acidité, réaction 
HCL, conductivité.  
 

• Description générale (Physionomie, écologie) : type physionomique, type biologique dominant, 
trophie, hydrologie, acidité, salinité.  
 

• Structure : surface du relevé (m²), strate arborée (recouvrement et hauteur inférieure, moyenne 
et supérieure), strate arbustive (recouvrement et hauteur inférieure, moyenne et supérieure) ; 
strate herbacée (recouvrement et hauteur inférieure, moyenne et supérieure), strate bryophytique 
(recouvrement et hauteur moyenne), strate lichénique (recouvrement), recouvrement total (%).  

 
L’exhaustivité du relevé et la justesse de la détermination des espèces sont de rigueur, car elles 
conditionnent la suite de l’analyse phytosociologique. 
 

1.1.3 Analyse phytosociologique 
 

Lorsque les relevés ont été réalisés sur les différentes formations végétales homogènes de 
l’ensemble du site, la réalisation d’une analyse phytosociologique permet de caractériser les relevés pour 
nommer les végétations. Cette approche a pour but d’appréhender les conditions du milieu, exprimés par 
la flore, permettant ainsi d’identifier les habitats et mettre ainsi en évidence les relations dynamiques et 
paysagères entre les associations végétales. (CAZABAN.F, 2021) 
 
L’analyse phytosociologique peut être réalisée selon des approches différentes : 

- L’approche sigmatiste, 
- L’approche synusiale.  

 
La différence fondamentale pratique entre ces deux approches est la suivante : l’approche sigmatiste va 
caractériser le relevé en prenant en compte l’ensemble des strates, tandis que l’approche synusiale va 
caractériser et nommer chacune des strates d’un même relevé.  
 
Dans le cas de cette étude, l’approche sigmatiste a été retenue pour des raisons de faisabilité technique 
de la cartographie des végétations à l’échelle du site, mais c’est également l’approche utilisée dans la 
mise en œuvre de la politique Natura 2000 en France. 
  
Les données récoltées lors des relevées phytosociologiques sont ensuite valorisées par une analyse 
statistique permettant de les décrire puis les identifier. Pour cela, plusieurs étapes sont réalisées et 
détaillées ci-dessous. 
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1.1.4 Identification des associations végétales 
 

a) Étape 1 : élaboration d’un tableau brut de données  
 
Le tableau brut de données peut être réalisé de différentes manières, soit l’observateur réalise lui-même 
un tableur dans lequel il rentre toutes les données de chaque relevé, soit il existe des bases de données 
qui créent directement un tableau brut de données après la saisi de l’ensemble des relevés. Dans le cas 
présent, les données ont été saisies sur le site de l’Observatoire de la Biodiversité Végétale de Nouvelle-
Aquitaine (OBV NA) qui propose cette fonctionnalité. Les données sont donc présentées sous forme de 
tableau brut de données, restituant l’ensemble des informations des relevés, avec les informations de 
chaque relevé sur une même colonne. 
 

b) Étape 2 : tri des relevés par méthode manuelle 
 
Lorsque l’ensemble des relevés a été saisi et synthétisé dans un tableau, le tri des relevés peut être 
réalisé : cette étape est appelée « diagonalisation ». 
Dans le cas de cette étude, la quantité de relevés et d’espèces ne justifie pas une diagonalisation 
informatique par logiciel statistique. Le choix d’une diagonalisation manuelle a donc été plus pertinent.  
La diagonalisation consiste à trier les relevés et les espèces selon un gradient. Ici, l’objectif est de suivre 
le gradient de succession de végétation suivant une dynamique progressive.  
 
Dans un premier temps, les relevés sont rapprochés par similitude en déplaçant les colonnes du tableau. 
L’ensemble des caractéristiques des relevés permettent de faciliter ce travail, par exemple, le 
recouvrement des strates, la hauteur de la végétation … 
 
Ensuite, quelques calculs sont réalisés sur les lignes pour réaliser la diagonalisation. Le calcul de la 
fréquence absolue informe sur le nombre de fois où une espèce est contactée sur l’ensemble des 
relevés. Le calcul de la fréquence relative informe sur le rapport du nombre de relevés où l’espèce est 
présente sur le nombre total de relevés réalisés et est exprimé en pourcentage. 
Le pourcentage de la fréquence relative permet d’appliquer un coefficient d’indice 1 à 5 en fonction de 
l’échelle de valeurs. Ce coefficient indique la constance et la fidélité de l’espèce sur l’ensemble des 
relevés. Le tri des lignes du tableau se réalise dans un premier temps en ne prenant pas en compte les 
espèces ayant une fréquence supérieure à 80% et inférieure à 10%. En effet, les espèces ayant une 
fréquence supérieure à 80% sont dites compagnes, c’est-à-dire qu’elles sont indifférentes et que l’on 
retrouve dans beaucoup de groupements, tandis que les espèces ayant une fréquence inférieure à 10% 
sont dites accidentelles et sont non représentatives de l’association végétale. 
 
Les colonnes et les lignes sont disposées de manière à regrouper les indices d’abondance-dominance, 
formant ainsi des groupes dans le tableau (voir figure 10). En fonction du gradient souhaité, les groupes 
sont disposés de manière à former une diagonale.  
 

c) Étape 3 : Identification des associations végétales 
 

À partir des groupes d’espèces mis en évidence à l’aide de l’analyse phytosociologique, les alliances 
auxquelles ces espèces appartiennent sont définies à l’aide du catalogue des végétations de Nouvelle-
Aquitaine (LAFON P., 2019). Ce catalogue est une déclinaison du Prodrome des Végétations de France 
(J. BARDAT, 2001) pour les végétations présentes en Nouvelle-Aquitaine. Il détermine les alliances 
végétales à partir des espèces caractéristiques et des espèces compagnes repérées auparavant. 
 
La détermination des associations végétales permet ensuite de les relier aux typologies d’habitats 
existantes telles que les typologies EUNIS, Corine BIOTOPE et les Cahiers d’habitats Natura 2000. Les 
habitats naturels d’intérêts communautaires sont inscrits à l’annexe I de la Directive « Habitats ». La 
typologie CORINE Biotopes constitue le plus souvent la base descriptive utilisable pour ces types 
d’habitats de l’annexe I. 
 

1.2 Évaluation des surfaces et des dynamiques des végétations 
 

Lorsque la typologie des végétations est réalisée et validée par le CBN SA, l’objectif suivant est de 
prospecter l’ensemble du site d’étude pour localiser, nommer et décrire la dynamique de toutes les 
végétations.  
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Cette étape va permettre dans un premier temps de cartographier les végétations, en estimer les 
surfaces, et elle permettra ensuite, à l’aide des informations saisies sur le terrain, d’appréhender les 
changements structurels et spatio-temporels des végétations.  
Pour cela, plusieurs informations sont à renseigner dans la mesure du possible lors de la prospection : la 
répartition des végétations, en décrivant les mosaïques (temporelles, topographiques, mixtes), mais 
également en indiquant la dynamique (progressive lente, moyenne, rapide, régressive…). 
 

1.3 Séries de végétation et schémas fonctionnels 
 

L’intérêt majeur de réaliser une cartographie précise des végétations est d’apporter un outil d’aide 
à la décision au gestionnaire du site.  
Grâce à l’ensemble des informations recueillies, il est possible de définir des séries de végétation. 
L’intérêt de ces séries est de trouver le lien évolutif entre les végétations, mais également de trouver les 
végétations manquantes de chaque série, qui pourraient potentiellement être présentes. L’objectif de 
déterminer les végétations manquantes sera ensuite d’établir des objectifs opérationnels de gestion pour 
les faire apparaître sur le site, afin d’augmenter la diversité des habitats et par conséquent, des espèces. 
La réalisation d’un schéma fonctionnel des végétations du site permet de représenter les successions 
progressives et régressives des associations végétales. Ce schéma met en évidence les liens existants 
entre les végétations. Grâce à cela, le gestionnaire saura sur quelle végétation intervenir s’il veut qu’une 
autre végétation s’exprime. 

 
 

1.4 Cartographie des végétations 
 

Afin de réaliser au mieux la cartographie des végétations, il est nécessaire de prendre en compte 
les attentes du gestionnaire pour un rendu cartographique pertinent. Les polygones de végétations 
cartographiés sont donc basés sur la même échelle cartographique définie lors de la pré cartographie 
des formations végétales réalisée en phase préparatoire.  
 
L’objectif de la cartographie est d’identifier et sélectionner de manière pertinente un type de données 
pour pouvoir l’exprimer sur une carte. Cela permet d’avoir une vision spatialisée. De ce fait, le nombre 
d’informations à représenter sur une carte est limité, sans quoi la carte serait illisible. Plusieurs cartes 
seront réalisées pour présenter un type de données telles que la répartition, la typicité, les habitats 
patrimoniaux… 
 

1.4.1 Les mosaïques 
 

La difficulté principale de la cartographie des végétations réside dans les formations regroupant 
plusieurs associations végétales différentes. En effet, il est possible que l’individualisation cartographique 
de chaque végétation ne soit pas possible pour plusieurs raisons, par exemple, lorsque l’habitat est diffus 
ou lorsque la représentation cartographique est inférieure aux limites définies pour l’échelle de rendu. 
Dans ce cas, ces complexes sont délimités et une proportion de chacune des végétations est estimée. Le 

total des pourcentages ne doit pas dépasser 100%. L’organisation de ces complexes de végétation est 
appelée « mosaïque ». Certaines mosaïques sont caractéristiques et se distinguent par les mosaïques 
temporelles, les mosaïques topographiques et les mosaïques mixtes. Les mosaïques temporelles sont 
des végétations imbriquées ou en contact qui possèdent un lien dynamique au sein d’une même série de 
végétation. Les mosaïques topographiques sont des végétations imbriquées ou en contact n’ayant pas 

  Figure 4 : mosaïque temporelle, Luc PINEAU Figure 5 : mosaïque topographie, Luc PINEAU 



 
8 Licence professionnelle Biologie Appliquée aux Écosystèmes Exploités – Rapport de stage – Luc PINEAU – Promotion 2022 

 

de liens dynamiques, mais topographiques. Enfin les mosaïques mixtes sont des végétations possédant 
à la fois des liens dynamiques et topographiques.  
 

1.4.2 Le « Kit cartographique » 
 

Afin de faciliter la saisie de l’ensemble des informations collectées auparavant, le CBN SA a 
conçu un outil SIG développé pour le logiciel QGIS. Cet outil, appelé le « Kit cartographique », propose la 
saisie des informations par des formulaires de saisie. Il permet, sur un même polygone de végétations, 
défini à l’échelle de rendu, de renseigner les végétations, leur dynamique évolutive, les mosaïques…  
Ensuite, l’outil est programmé pour faire correspondre automatiquement les végétations du catalogue des 
végétations de Nouvelle-Aquitaine avec les autres nomenclatures correspondantes (EUNIS, Cahier des 
Habitats, CORINE Biotope). La programmation permet également de faire correspondre les informations 
de la saisie avec des tables attributaires pré-enregistrées, permettant de faire apparaître l’information 
pour la cartographier rapidement.  
 

1.4.3 La sémiologie 
 

La sémiologie permet de représenter graphiquement les composantes d’un espace. Elle repose 
sur l’attribution d’une couleur ou d’un symbole pour chaque élément représenté. (LAFON P., 2019).  
 
Dans le cas de cette étude, deux sémiologies seront réalisées pour permettre une visualisation différente 
des végétations. La première représentation est l’application d’une couleur par série de végétation, 
accompagnée d’un symbole représentant la physionomie de la végétation. 
La seconde représentation est l’application d’une palette de couleur attribuée aux grands types 
physionomiques de végétations, pelouses, prairies, ourlets… et l’application d’une étiquette portant le 
code de la végétation et de la série. 
 
Une symbologie peut également être attribuée pour présenter une information spécifique, par exemple, 
les enjeux de conservation, la typicité de la végétation, les habitats patrimoniaux… 
 

2 Résultats 
 

Pour limiter l’abondance des résultats en présentant toutes les étapes pour chacun des sites des 
coteaux de Lembeye, le choix retenu a été de présenter le site de « la Chapelle » sur la commune de 
Cadillon. 
 

2.1.1 Phase préparatoire 
 
La carte ci-après présente le résultat de l’étape de photo-interprétation sur le site de la Chapelle.  
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Dans un second temps, l’analyse cartographique à l’aide du flux WMS SCAN 25 sous Qgis, permet de 
recenser plusieurs conditions écologiques présentes sur le site telles que la pente, l’exposition, la 

Figure 6 : Pré cartographie de la végétation sur les sites du CEN NA 
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géologie, etc… Un détourage est également réalisé pour localiser et matérialiser ces caractéristiques sur 
la zone d’étude. 
 

 

 
 
Lorsque les étapes d’analyse spatiale ont été réalisées, le plan de prospection a été conçu pour réaliser 
les relevés phytosociologiques. L’objectif de ce plan d’échantillonnage est de recenser toutes les 

Figure 7 : Écologie des sites gérés par le CEN NA sur les coteaux de Lembeye 
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conditions écologiques présentes sur les sites, avec des physionomies de végétations différentes. Par 
exemple, pour les forêts, les points ont été placés sur une forêt exposée Nord-Ouest sur marnes, Nord-
Ouest sur alluvions fluviatiles, Ouest sur alluvions fluviatiles … Dans la mesure du possible, le réplica des 
points d’une physionomie de végétation a été réalisé à plusieurs reprises sur différents sites ayant des 
conditions écologiques similaires pour faciliter la diagonalisation, l’analyse statistique et la détermination 
des associations végétales. Les points ont donc été placés sur l’ensemble de la zone d’étude. 
 

 Figure 8 : Plan d’échantillonnage de la végétation sur les sites gérés du CEN NA sur les coteaux de Lembeye 
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2.1.2 Réalisation des relevés phytosociologiques 
 

Lors de la phase de terrain, 35 relevés phytosociologiques ont été réalisés sur les 93 hectares de 
sites gérés par le CEN NA, mais 30 ont pu être exploités. 165 espèces ont pu être contactées.  
Les relevés erronés ont été réalisés sur des surfaces importantes intermédiaires entre deux végétations, 
mais ce qui paraissait être homogène n’était rien d’autre qu’une zone de transition entre des végétations.  
Les relevés ont été réalisés de fin avril à fin mai, ce qui est la période optimale pour les végétations de 
pelouses et de praires mésophiles.  
 

  

 
Figure 9 : Localisation des relevés phytosociologiques sur les sites du CEN NA des coteaux de Lembeye 



 
13 Licence professionnelle Biologie Appliquée aux Écosystèmes Exploités – Rapport de stage – Luc PINEAU – Promotion 2022 

 

D’après la carte ci-avant, les relevés phytosociologiques ont été réalisés sur l’ensemble de la zone 
d’étude, ce qui a permis de prospecter et de collecter l’ensemble des végétations sur des écologies de 
site diversifiées. 
 

2.1.3 Analyse statistique des relevés 
 

Un premier tri du tableau brut de données a été réalisé en utilisant les hauteurs des strates de 
végétation de chaque relevé pour les regrouper selon une dynamique progressive de végétation. Ensuite, 
le tri des espèces a été réalisé en prenant en compte le calcul des fréquences pour permettre de 
regrouper les indices d’abondance-dominance également liés aux relevés. Ce travail a dans un premier 
temps permis de mettre en évidence plusieurs types de milieux : un groupe d’espèces lié aux pelouses, 
un groupe d’espèces lié aux prairies, cinq groupes d’espèces liés aux ourlets dynamiques et un groupe 
d’espèces forestières. 
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2.1.4 Identification des associations végétales 
 

Le dernier travail consistait à affiner le tri des espèces en consultant le catalogue des végétations 
de Nouvelle-Aquitaine. 

    
 
 
 



 
16 Licence professionnelle Biologie Appliquée aux Écosystèmes Exploités – Rapport de stage – Luc PINEAU – Promotion 2022 

 

 

 
Ce travail a permis de faire une synthèse des végétations présentes selon la méthode de classement 
utilisée par le CBN SA à l’aide du catalogue des végétations de Nouvelle-Aquitaine. 
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La diagonalisation des données récoltées par relevés phytosociologiques a permis de déterminer treize 
végétations. Cette typologie regroupe trois végétations de pelouses, deux végétations de prairies, deux 
végétations d’ourlets, une végétation de fourrés bas, deux végétations de fourrés hauts et trois 
végétations de forêts. D’autres groupements de végétation sont présents sur le site, mais n’ont pas de 
correspondance phytosociologique, telle que les cultures et plantations. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 12 : Tableau de la typologie des formations végétales identifiées sur les coteaux de Lembeye, Luc PINEAU 
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2.2 Évaluation des surfaces et des dynamiques des végétations 
 

Ce tableau présente la surface de chacune des végétations de la typologie sur les coteaux de 
Lembeye. Au total, 93 hectares de végétation ont été recensés.  
 

  
 
Le recouvrement des végétations a été représenté sous forme de diagramme circulaire avec le 
pourcentage de chacune d’elles pour permettre de les comparer à l’échelle du site (Figure 14 ci-après). 

Figure 13 : Tableau des surfaces des formations végétales identifiées sur le site de Lembeye, Luc PINEAU 
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Figure 14 : Diagrammes des formations végétales identifiées sur le site de Lembeye, Luc PINEAU 
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Au regard de ce diagramme, le constat dressé sur le site de Lembeye présente une majeure partie de 
végétations caractéristiques de milieux fermés ou en court de fermeture. En effet, 28% du site est occupé 
par les végétations forestières, ainsi que de 41% de végétations de fourrés en dynamique progressive 
rapide. Les végétations de milieux ouverts telles que les pelouses et les prairies ne représentent quant à 
elles que 19 % du recouvrement total. De plus, ces derniers ont également une dynamique évolutive, car 
12% du recouvrement total est colonisé par des végétations d’ourlets. 
 
Lors des prospections pour cartographier les végétations, la dynamique de chacune d’elle a été 
renseignée, permettant ainsi d’anticiper l’évolution des végétations. Le tableau ci-après représente la 
dynamique évolutive globale des végétations sur l’ensemble du site. 
 

 
 
Cette représentation permet ensuite d’en déduire les tendances. Par exemple, les fourrés représentent 
37,8 ha soit 41% de la surface globale du site et la dynamique évolutive est majoritairement progressive. 
De fait, sans gestion particulière, les surfaces de fourrés ont une grande probabilité de s’étendre au fil 
des années au détriment d’autres végétations en régression. 
 

2.3 Séries de végétation et schémas fonctionnels 
 

L’étude des végétations permet de comprendre les liens entre elles. De fait, selon les conditions 
écologiques dans lesquelles elles se trouvent, des végétations différentes se développeront et se 
succéderont.  
Sur les coteaux de Lembeye, trois séries de végétation ont été définies selon le pH le gradient d’humidité 
du sol. 

Figure 15 : Tableau de la dynamique évolutive des formations végétales identifiées sur les coteaux de Lembeye 



 
21 Licence professionnelle Biologie Appliquée aux Écosystèmes Exploités – Rapport de stage – Luc PINEAU – Promotion 2022 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 16 : Tableau des séries de végétation des coteaux de Lembeye, Luc PINEAU 
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Série de végétation basiphile mésophile des coteaux de Lembeye 

 
 

Série de végétation neutrocline mésophile des coteaux de Lembeye 

Figure 17 : Série de végétation basiphile mésophile des coteaux de Lembeye, Luc PINEAU 

Figure 18 : Série de végétation neutrocline mésophile des coteaux de Lembeye, Luc PINEAU 
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Série de végétation neutrocline mésohygrophile des coteaux de 
Lembeye 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 19 : Série de végétation neutrocline mésohygrophile des coteaux de Lembeye 
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2.4 Cartographie des végétations 
 

Voici les sémiologies réalisées pour les végétations des coteaux de Lembeye.  
 
La première représentation comprend une couleur par série de végétation et un symbole par 
physionomie. 
 

 
Série de végétation basiphile mésophile 

 
Série de végétation neutrocline mésophile 

 
Série de végétation neutrocline mésohygrophile 

  

 
Pelouse 

 
Prairie 

 
Ourlet 

 
Fourré 

 
Forêt 

 
La deuxième représentation comprend une palette de couleur par grand type de physionomie ainsi qu’un 
code représentant la végétation et la série. Les pelouses sont représentées par différentes couleurs de 
jaune, les prairies, par le orange, les ourlets, par le violet, les fourrés bas, par le gris, les fourrés hauts, 
par le marron et les forêts par le vert. 
 

 
 
 
Pour représenter simplement la végétation sur les sites, le choix a été fait de ne faire apparaître que les 
végétations dominantes, c’est-à-dire celles qui ont le plus grand pourcentage de recouvrement au sein du 
polygone. Les cartes ci-après représentent les végétations dominantes sur le site de la Chapelle sur la 
commune de Cadillon selon les deux sémiologies. 
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Figure 20 : Représentation des habitats dominants sur le site « La Chapelle » des coteaux de Lembeye 
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Figure 21 : Représentation des habitats dominants sur le site de "La Chapelle" des coteaux de Lembeye 
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Malgré le fait que les deux cartes de végétations dominantes représentent les mêmes informations, la 
différence de sémiologie permet de mettre en évidence une information en priorité. En effet, la première 
représentation (figure 19) va d’abord faire apparaître les séries de végétation présentes, puis la 
physionomie et enfin les végétations, tandis que la seconde représentation (figure 20) fera d’abord 
ressortir les végétations, puis la physionomie et enfin la série. 
 
Sur les treize végétations recensées dans la typologie, dix d’entre elles sont classées d’intérêts 
communautaires, avec cinq codes du cahier des habitats.  
 

 
 
31,5 ha sont classés habitats d’intérêts communautaires soit 33,9% de la surface totale des coteaux de 
Lembeye. 
 
La carte (figure 22) ci-après représente les habitats d’intérêts communautaires sur le site de « La 
Chapelle ». 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 22 : Habitats d'intérêt communautaire des coteaux de Lembeye, Luc PINEAU 
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Figure 23 : Représentation des habitats d’intérêts communautaires sur le site « La Chapelle » des coteaux de 
Lembeye 
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Lorsque la carte des végétations dominantes est réalisée, il est également intéressant de faire apparaître 
la typicité de chacune d’elles sur le site, pour permettre d’évaluer leur état général de conservation.  
 
 

 
 
Sur le site de « La Chapelle », les végétations présentes ont une typicité plutôt satisfaisante par 
conséquent, un bon état de conservation. 
 
La représentation de la dynamique évolutive des végétations a également été réalisée sur le site de « La 
Chapelle » en Annexe 2. 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 24 : Représentation de la typicité des végétations dominantes sur le site de « La Chapelle » des coteaux de 
Lembeye 
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3 Discussion 
 

L’échantillonnage de la végétation selon la méthode phytosociologique présente quelques 
avantages, car elle est reproductible et qu’elle permet d’étudier la végétation de manière précise. 
Cependant, plusieurs inconvénients peuvent être soulevés tels que la subjectivité liée au choix sur le 
terrain des coefficients d’abondance-dominance, ainsi que la variabilité des données relevées en fonction 
de la période phénologique. En effet, des relevés à des stades de développement phénologique du 
groupement trop différent induiraient de fortes variations qui ne reflètent en rien une évolution du tapis 
végétal, car certaines espèces peuvent même passer inaperçues à certaines époques de l’année. De fait, 
un biais observateur est remarqué, car l’attribution d’un coefficient sera différente entre chaque 
observateur. Cependant, d’après les phytosociologues, il sera demandé que la marge d’erreur du 
coefficient n’ait pas un écart très important pour que cela n’affecte pas l’analyse phytosociologique pour 
déterminer la végétation.  
 
Un autre biais observateur remarquable lors de la réalisation des relevés est le choix de l’identification de 
l’individu d’association et la détermination de la surface du relevé. En effet, plus l’observateur sera 
expérimenté, plus la détermination de la végétation homogène sera précise, ce qui limitera les relevés de 
végétation erronés. Il en est de même pour la détermination de l’aire minimale du relevé. Bien que la 
théorique phytosociologique propose la méthode de la courbe aire-espèce, elle n’est pas toujours 
facilement applicable sur le terrain. Le biais observateur est variable en fonction de son expérience et en 
fonction de sa capacité d’identification des espèces.  
L’accumulation de ces biais peut, dans certains cas, provoquer des relevés de végétation erronés, ce qui 
les rend inexploitables par la suite. Lors que la réalisation de cette étude, le phénomène a été observé, 
car, sur 35 relevés réalisés, seulement 30 ont pu être exploités pour les raisons évoquées 
précédemment. 
 
La réalisation de l’analyse statistique des données a permis de soulever quelques limites de l’étude. En 
effet, l’analyse a, dans un premier temps, permis de mettre en évidence les relevés de végétation 
erronés. Ensuite, il s’avère que pour faire apparaître clairement les végétations, il est préférable dans la 
mesure du possible, d’échantillonner chacune d’elles à plusieurs reprises sur l’ensemble du site. 
Cependant, dans le cas de cette étude, la réalisation répétée de relevés sur une même végétation n’a 
pas toujours été réalisable, ce qui a pu, dans certains cas, empêcher la détermination de végétation 
potentiellement présente sur le site.    
 
Lors de la cartographie des végétations, une prospection de l’ensemble du site a été réalisée pour les 
localiser et estimer leur surface et leur dynamique. Cette phase a suscité de nombreux questionnements, 
car les données de surfaces, d’agencement de la végétation et de dynamique évolutive, ne sont que le 
résultat d’une estimation de l’observateur. Dans certains cas, le nombre de végétations présentes dans 
un polygone est estimé à quatre. Il est donc parfois difficile d’en estimer les surfaces de recouvrement. Le 
nombre de biais observateurs peut donc rapidement s’accumuler … Des erreurs d’estimations peuvent 
ensuite impacter les rendus cartographiques. Par exemple, pour la cartographie des végétations 
dominantes, un polygone ayant le pourcentage d’une végétation le plus élevé de 35%, si une erreur 
d’estimation est réalisée, la végétation dominante ne serait peut-être pas celle-ci… 
  
Cette étude prouve que sur des végétations avec une répartition complexe, il est difficile d’établir 
précisément une cartographie. 
Étant donné que la méthodologie du précédent plan de gestion était différente que celle utilisée dans 
cette étude, le seul élément de comparaison des végétations est la codification des habitats d’intérêts 
communautaires.  
 
Les avantages et limites de la méthode d’échantillonnage utilisée dans cette étude permet de dresser un 
constat sur les habitats d’intérêts communautaires. 
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Ce tableau présente les habitats d’intérêts communautaires inventoriés sur les coteaux de Lembeye pour 
le plan de gestion 2013-2017. Le constat est qu’avec la méthode phytosociologique, le nombre d’habitats 
d’intérêts communautaires est de cinq (figure 21), tandis que le tableau du plan de gestion précédent 
(figure26) n’en présente que trois. Du plus, les habitats d’intérêts communautaires déterminés ne sont 
pas exactement les mêmes. En effet, actuellement, trois nouveaux habitats d’intérêts communautaires 
sont apparus, à savoir des prairies (6510), de la forêt (9130) et des ourlets (6430-7), tandis que deux 
recensés auparavant n’ont pas été contactés comme les Landes à Genévrier commun et les tonsures 
annuelles.  
 
Les données récoltées dans la présente étude phytosociologique ont pu être comparées avec une étude 
utilisant la même méthode sur des milieux aux conditions écologiques similaires, non loin des coteaux de 
Lembeye, sur les coteaux du Tursan ( (LAMOTHE, 2005). Les résultats présentent trois habitats 
d’intérêts communautaires : les landes à genévrier (5130) et les pelouses marnicoles et ourlets (6210 et 
6210-13). 
 
Les habitats communs aux trois études sont les pelouses marnicoles et ourlets ayant le code de 6210 et 
6210-13. L’étude du Tursan et des coteaux de Lembeye 2022 ne présentent pas les tonsures annuelles 
alors qu’elles sont mentionnées dans le plan de gestion de Lembeye 2013-2017. La présente étude sur 
les coteaux de Lembeye ne présente pas les landes à Genévrier commun alors qu’elles sont 
mentionnées dans les deux autres études. Cependant, cet habitat de lande à Genévrier commun est 
pourtant présent sur le site selon la description du cahier des habitats, mais elle intègre la végétation de 
fourré mésophile basiphile à Ronces à feuilles d’Orme et Corroyère à feuilles de myrte (Rubo ulmifolii – 
Coriarietum myrtifoliae), mais cette dernière ne possède aucune correspondance dans le cahier des 
habitats. 
 
La conclusion est que, malgré la méthode de cartographie des végétations, les habitats d’intérêts 
communautaires identifiés sont les mêmes. Ce constat soulève des questionnements, par exemple, 
pourquoi l’habitat de Lande à Genévrier commun n’a pas été contacté lors de la réalisation de la présente 
étude, alors que l’espèce est bien présente dans les relevés à des strates différentes ? Une réponse qui 
pourrait être apportée serait que la présence des Genévriers communs sur Lembeye ne justifie 
certainement pas la présence de l’habitat d’intérêt communautaire auquel ils sont liés, mais que 
l’orientation de gestion du site pourrait le faire apparaître. Cependant, l’étude des végétations montre que 
les Genévriers sont présents en mosaïques sur les végétations de pelouses, ce qui correspondraient au 
code 6210 pelouses sèches semi-naturelles à faciès d’embuissonnement sur calcaires. Il est probable 
qu’une gestion adaptée de ces milieux permet de faire apparaître la végétation caractéristique des 
Landes à Genévrier commun. Ce travail de définition de modes de gestion répondant aux objectifs 
identifiés sur la base des résultats de la présente étude, sera réalisé dans le cadre de la rédaction du 
prochain plan de gestion du site. 
 
L’ensemble des éléments de discussion sur les sources de biais possibles est important à prendre en 
compte, car la variabilité des résultats peut impacter l’orientation de gestion du site sur le moyen terme 
et, par conséquent, impacter les végétations elles-mêmes. En effet, les opérations de gestion se basent 
principalement sur les habitats d’intérêts communautaires dans le but de les préserver et d’augmenter 
leur présence. Si l’objectif était de laisser un habitat d’intérêt évoluer pour en faire apparaître un autre, le 
nombre d’habitats d’intérêt augmenterait, mais leur surface diminuerait. Le risque serait de faire évoluer 
un habitat d’intérêt dans le but qu’un autre se développe, mais que ce dernier n’en soit pas un. C’est 
justement pour éviter cela que la phytosociologie permet d’étudier les liens entre les végétations pour 
anticiper la gestion ou l’évolution libre afin de développer la diversité des habitats tout en conservant ceux 
déjà présents. 
 

Figure 25 : Tableau des habitats d'intérêts communautaires du plan de gestion 2013-2017 des coteaux de Lembeye 
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La réalisation de cette étude a permis de mettre en évidence les végétations et les séries présentes sur 
les coteaux de Lembeye. Les résultats vont permettre premièrement de définir des objectifs de gestion 
(ex: diversification des habitats présents, conservation des habitats d'intérêt communautaires...). Puis le 
travail du gestionnaire sera de définir les moyens et les méthodes nécessaires à l'atteinte de ces 
objectifs. Enfin un programme d'action sera défini sur la durée du prochain plan de gestion. L'ensemble 
de ce travail sera donc basé sur les relations entre les végétations. 
Les schémas ci-dessous présentent les hypothèses de relations systémiques entre les végétations des 
séries identifiées. 
 

Hypothèses de relations systémiques de la série de végétation basiphile 
mésophile des coteaux de Lembeye 

 

Figure 26 : Schéma des Hypothèses de relations systémiques de la série de végétation basiphile mésophile des 
coteaux de Lembeye, Luc PINEAU 
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Hypothèses de relations systémiques de la série de végétation neutrocline 
mésophile des coteaux de Lembeye 

Figure 27 : Schéma des hypothèses de relations systémiques de la série de végétation neutrocline mésophile des 
coteaux de Lembeye, Luc PINEAU 
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Conclusion 
 

La réalisation de cette étude découle de la volonté de l'antenne Béarn du CEN NA de faire 
évoluer sa méthodologie de réalisation des cartographies d'habitats en s'appuyant sur la phytosociologie. 
L'objectif est de se baser sur cette analyse fine des végétations et de leur évolution pour établir des 
bilans de plan de gestion qui ne se base plus seulement sur un chiffrage des opérations de gestion 
réalisées (surfaces, coût des travaux...) mais sur une analyse de la dynamique évolutive des végétations 
observées. 
Le principal enjeu pour la conservation et la diversification des habitats, malgré un diagnostic solide, est 
de trouver des partenariats avec des éleveurs pour gérer au mieux les sites. 
Ce diagnostic très précis des végétations permettra au gestionnaire de pallier dans la mesure du possible 
au manque de moyens de gestion, notamment dû à la déprise agricole, par des opérations de gestion en 
priorisant les végétations ayant une dynamique évolutive très rapide quand d’autres sont vouées à 
disparaître. 
 
 
 

Hypothèses de relations systémiques de la série de végétation 
neutrocline mésohygrophile des coteaux de Lembeye 

Figure 28 : Schéma des hypothèses de relations systémiques de la série de végétation neutrocline 
mésohygrophile des coteaux de Lembeye, Luc PINEAU 
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Résumé 
 

Dans le cadre du bilan du plan de gestion 2018-2022 des pelouses sèches calcicoles des 
coteaux de Lembeye, le CEN a entrepris la réactualisation de la cartographie des habitats naturels sur 
les parcelles en maîtrise foncière et d’usage. Cette nouvelle cartographie d’habitats s’appuie sur la 
méthodologie des sites Natura 2000.  
Pour la mise en œuvre de cette cartographie, le CEN bénéficie d’un fort appui technique du CBN-SA 
dans le cadre de sa mission d’assistance sur les périmètres Natura 2000. Basée sur le principe de la 
phytosociologie sigmatiste, elle permet la réalisation d’une typologie des végétations, et la définition des 
séries de végétation, c’est-à-dire, le lien temporel entre chacune d’elles. Ce travail permet également de 
mettre en évidence la présence ou l’absence des végétations d’une série, allant du stade pionnier au 
stade climacique.  
La réalisation de la carte des végétations permet de connaître la localisation et l’état de conservation de 
celles-ci pour permettre de penser aux orientations de gestion du futur plan de gestion. L’utilisation de 
cette méthode permet un suivi spatio-temporel précis sur les sites, et permet également d’identifier les 
habitats absents ou très peu présents par rapport à la série dynamique des habitats qui devraient 
théoriquement être présents. La finalité est de pouvoir réadapter les actions de gestion pour obtenir une 
mosaïque complète et diversifiée d’habitats et favoriser les habitats patrimoniaux. 
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Figure 29 : Calendrier de stage, Luc PINEAU 


